L’extrait de la pièce est présenté ici comme n’importe quel texte. Recopiez-le en respectant la présentation habituelle du texte de théâtre : le nom du personnage en lettres capitales, suivi de sa réplique, les didascalies placées entre parenthèses et notées en vert afin de les distinguer nettement.

Jeanne. Pourquoi vous êtes-vous séparés ? Charlotte. Tu remontes à la préhistoire. Jeanne. Je n’ai jamais su. Charlotte C’est si loin, tout ça. Jeanne. Tu n’as pas oublié, quand même ? Tu t’en souviens. Charlotte. Un peu comme si c’était arrivé à quelqu’un d’autre. Un temps. Jeanne. Alors ? Charlotte. Nous étions trop jeunes. Nous avons pris pour un grand amour ce qui n’était qu’une passade. Plus les parents ont mis d’obstacles, plus nous nous sommes obstinés. Et quand les obstacles ont disparu, nous nous sommes retrouvés tous les deux, avec pas grand chose eu commun. Jeanne. Moi. Charlotte. Toi. Elle l’embrasse. Et je n’ai jamais regretté ce mariage inutile puisque tu es là. Elle rit.
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